
Maintenant pour tenter de me confronter au sujet de ce chapitre, aussi difficile que 

son titre peut s’avérer tortueux, l’on peut continuer à dire de Dieu, qu’il bénéficie entre 

nous, d’une existence au minimum constatable et ainsi par définition, toujours en terme 

d’existence, dire aussi de ce qui s’avère vérifiable, qu’il dispose de quoi être considéré 

ainsi. 

Seulement concernant Dieu, comme nombres de nos constitutions peu importe leur 

genre, sa provenance peut être susceptible de remettre cette théorie juste citée, 

quelques lignes plus haut, à mal, disant de manière particulière qu’il ne suffit pas d’être 

perceptible, pour se voir attribuer une existence pleinement équivalente. 

Nous ne disposons pas de nature et comme  je l’ai tant écrit, cette absence-là ne peut 

s’arrêter à elle-même, pour être absence de tout et par répercussion absence de limites, 

elle ressemble à ces phénomènes qui s’écroulent en eux-mêmes et ne possédant pas 

d’une base en l’occurrence première, leur offrant à un temps donné d’atterrir, alors se 

perdent-ils en eux-mêmes, s’engouffrent-ils en eux-mêmes au fil de profondeurs sans 

cesse accentuées et délivrant à ce mouvement-là, une vitesse à cet effet gagnant en 

accélération. 

Ce processus décrit de façon paradoxale nos pérégrinations, plus encore s’il vous prend 

de les mettre toutes dans un même panier, par habitude, nous nous représentons un 

écroulement, comme une succession de chutes, entraînant les corps qui leur 

correspondent vers le bas. Dit autrement, il nous paraît invraisemblable de prétendre 

qu’une dégringolade, pourrait se signifier en usant de principes contraires à ceux-là, 

comment ce qui tombe de la sorte, pourrait pour un même résultat, se voir élever 

strictement en proportion ? 

Pourtant nos agissements tous confondus expriment un genre de courbe allant vers le 

bas, s’y rendant avec d’autant plus d’entrain que nous sommes convaincus de gagner en 

hauteur. 

Il n’est pas tout de se ranger à une pseudo existence, parce qu’elle s’avère au sens 

propre palpable, le touché à ce sujet autant que la vue, l’ouïe et nos autres sens, ne sont 

pas experts à ce propos et encore moins suffisants. 

L’existence malgré ces apparences qui lui donnent raison, peut dissimuler en usant de 

ce qu’elle laisse entrevoir d’elle, un genre de vice de forme fondamental, pour reposer 

sur des fondations qui en aucun cas, ne sauraient bénéficier de ces bases spécifiques, 

sur lesquelles justement et par définition, toutes assises se constituent. 


